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Merci à mon père Abel, et à ma famille de croire en moi.
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QUATRIÈME PARTIE1


... suite





1 Annexe de la partie correspondante page 290.




VI – En proie à l’anxiété cardiaque


Siégeant toujours sur son trône au monastère abandonné de l’île de Sortiarus A, Zachary se reprit sans plus attendre après la réplique d’Ava, ravie de la déclaration que celui-ci venait de faire.


– En effet, chère voyante ! se reprit-il. C’est la fin du début et le commencement de la fin.


– Et nous nous devons de tout poursuivre comme il se doit. Ainsi, ai-je enfin votre aval pour continuer notre œuvre dans sa finalité ? s’enquit Ava.


Zachary acquiesça d’un hochement de tête, et il n’en fallut alors pas plus pour qu’Ava, contentée, s’en retournât pour prendre congé avec un rictus des plus ambitieux.


Au château rococo royal de Soldoren, c’est dans ses appartements que Noire-Neige II se ressaisit suite à un court désarroi. Après un grand soupir d’exaspération, elle usa de ses facultés magiques afin d’incinérer la lettre qu’elle tenait dans sa main droite après s’être imaginé les Soldonais la raillant, une fois le message lu. Les Soldonais n’ont décidément aucune limite avec leurs turpitudes de toujours plus de bêtise, pensat-elle, indignée, en brûlant le billet. Oser tenter de me tourmenter avec de pareilles infamies seulement parce que je ne suis plus leur reine… Puisse Dieu avoir pitié de leurs âmes pour leurs ignominies des plus abjectes.


Décidant de ne pas donner plus d’importance à la missive, la jeune femme aux yeux gris s’en alla trouver des hérauts afin de les charger d’une mission à Ménthysis. Elle désirait connaître l’identité de l’homme avec lequel elle avait dansé à son bal d’anniversaire. Lui ou toute personne connaissant son identité ou une quelconque façon de le retrouver était prié de se manifester à Soldoren. Tout ce qui suscitait l’intérêt de la fille de Victoire était uniquement son partenaire avec lequel elle avait dansé toute la soirée et partagé la meilleure chorégraphie de sa vie lors de son bal d’anniversaire. Déterminée à le retrouver, la belle-sœur de William brûlait d’envie de découvrir son identité. Mais dans l’attente d’une quelconque manifestation des Ménthysisois après avoir chargé les messagers de leur tâche, elle se volatilisa à la tour-forteresse de Diva afin de passer le restant de sa journée à l’aider dans ses recherches sur l’homme au mantel vert impérial.


Dans sa demeure isolée sur une île de molènes de Phénicie, Diva, qui faisait des recherches en compagnie de Justice, était en pleine conversation avec celle-ci lorsque Noire-Neige II apparut au travers d’un nuage de fumée argentée. Diva, assise de côté à son bureau, écoutait Justice qui se tenait debout face à elle.


– En êtes-vous sûre ? interrogea Justice, dubitative. Je ne doute pas que vos parents aient eu à cœur de vous transmettre de bonnes valeurs. Mais un parent est prêt à tout pour protéger son enfant. Quitte à lui cacher certaines choses… Moi-même, j’ai caché notre sang royal à mon fils pendant de longues années. Mon père en a fait tout autant pour me cacher l’existence de la malédiction jusqu’à mes 16 ans et éviter que je ne me tourmente dès mon enfance. Puis ma mère… ma génitrice, je ne puis qualifier cette femme de mère, se reprit-elle en roulant des yeux. La reine Lady mentait à sa convenance. Mais ce que je veux dire, c’est que personne n’est parfait. Je ne doute pas que vos parents aient été des êtres formidables quand je vois comment vous me le soutenez. J’aurais d’ailleurs fort aimé les connaître, confia-t-elle avec un chaleureux soupir. Mais personne n’est parfait. Ils ont pu omettre de vous révéler quelque chose en estimant vous protéger d’un danger. Comme j’ai pu cacher notre sang royal à mon fils et comme mon père a pu me cacher l’existence de la malédiction. Sous la peur, ils ont pu ne pas vouloir vous révéler une information capitale en pensant vous protéger, en estimant préserver votre esprit, alors que le mieux à faire aurait été raisonnablement de vous en parler pour assurer votre protection.


– Cela est plausible…, répondit Diva. Mais qu’auraient-ils bien pu donc me cacher ?


– Je l’ignore. Ce n’est qu’une hypothèse de ma part qui reste une possibilité soutenable à mes yeux. Nous n’avons pour l’instant aucune piste quant à l’identité de notre quidam au mantel vert impérial, hormis que nous puissions avoir du sang en commun. Et bien que je l’aurais profondément voulu, je ne détiens pas de réponses à ce mystère.


– Et Ava n’en sait pas plus que nous, intervint Noire-Neige II.


– Noire-Neige ! s’exclamèrent chaleureusement Diva et Justice.


Justice prit alors chaudement sa nièce dans ses bras avant que celle-ci n’allât tout de suite après enlacer Diva avec le sourire.


– Venez dans mes bras, ma chère ! avait-elle dit.


Une fois Diva saluée, Noire-Neige II poursuivit ses propos :


– J’ai été la voir ce matin avant de me rendre à la taverne, pour la remercier de l’aide qu’elle nous a apportée avec le Cercle de la vengeance. Mais également pour savoir si elle pouvait me dire quelque chose quant à ce mystérieux individu au mantel vert impérial. Mais il n’en fut rien. Elle ne voit pas d’autre Humanitas hormis mon frère et nous. Et de ce que j’ai pu comprendre, vous n’êtes pas plus avancées ?


– Non, répondit Justice.


– Non, je le crains, répondit Diva, désolée.


– Peut-être qu’à trois, nous parviendrons plus aisément à quelque chose ? dit Noire-Neige II avec un sourire optimiste.


– Espérons-le ! répondit Diva avec un chaleureux sourire.


Pendant ce temps à Soldoren, William, quant à lui, avait été consterné par la révélation de Zachary s’arrogeant l’apparence de Diva. Il avait pris cette confidence tel un horion continuel contre son cœur qui en souffrait profondément. Il craignait d’éteindre son souffle par le simple fait d’imaginer son cher et tendre se départir de lui, comme une fleur qui aurait fané. Le fils de Pénélope en était si affligé qu’il eut besoin de prendre l’air, tant les sentiments qui s’étaient emparés de lui l’étouffaient. Plus les minutes passaient suite à cette révélation, et plus il était oppressé par une désagréable tourmente d’émotions.


Et c’est ainsi qu’il s’était retrouvé à errer, complètement désorienté et l’esprit trouble, jusqu’à un large cours d’eau à une sortie de forêt. La respiration bruyante, il pleurait et son cœur lancinait de plus en plus fort dans sa poitrine.


Appuyé contre un arbre, l’époux de Noire-Neige Ier tenta de se calmer en mordant son poing, mais ses efforts furent vains. Puis son regard ne put manquer l’écoulement d’eau. Sa rétine s’imprégna du mouvement du courant, et ce fut comme si l’eau lui insufflait la force d’accepter ses émotions.


Et c’est avec le cœur qui criait de détresse que William, guidé par ce qu’il ressentait, s’approcha de la rivière d’eau et donna libre cours à ses sentiments. Grâce à ses pouvoirs fraîchement acquis, il sépara en deux l’eau de ce torrent en générant deux vagues qui lui faisaient dos. Puis il se mit à les manœuvrer de façon à se frayer un chemin afin de traverser à gué sans se mouiller au contact de l’eau.


Une fois qu’il eut parcouru une certaine distance et qu’il se retrouva au centre de cet écoulement, le ténébreux roi aux yeux bleus fit reculer l’eau en un grand cercle autour de lui, avant de progressivement faire émerger de la terre à partir du fond sur lequel il avait les pieds grâce à ses capacités magiques. Et au bout d’un petit moment, dans une infaillible concentration, le gendre de Justice avait créé une île fluviale en forme de flocon de neige.


Alors que le magicien aux yeux bleus reculait sur son île fluviale pour observer son œuvre, il entendit de vigoureux applaudissements derrière lui. Toujours légèrement à fleur de peau mais avec les émotions calmées, le roi de Soldoren se retourna vivement après avoir tressailli et vit une charmante jeune femme à la peau blanche, aux yeux gris et aux cheveux gris pastel coiffés d’une double tresse collée décorée d’œillets des fleuristes, vêtue de noir avec un luxueux manteau en fourrure par-dessus une soyeuse robe asymétrique mi-longue et chaussant des sandales artisanales gris d’étain pur.


– Bravo ! s’exclama-t-elle chaleureusement.


– M-merci ! balbutia William. Êtes-vous là depuis longtemps ? demanda-t-il, confus, après un instant d’égarement.


– Depuis le début. Je vous ai aperçu alors que je flânais. J’ai vu que vous sembliez mal donc j’ai voulu m’assurer que vous vous portiez bien. Puis vous avez fait usage de magie. Et c’est tout bonnement fabuleux ce que vous êtes parvenu à faire ! dit-elle en applaudissant chaleureusement avec le sourire. Êtes-vous le roi William ?


– En effet, c’est bien moi. Et m-m-merci, balbutia-t-il, encore une fois. Moi-même, je n’en reviens pas, c’est la première fois que j’use de magie depuis mon couronnement, dit-il en observant ses mains.


William recula alors de nouveau pour observer l’île fluviale qu’il venait de former.


– Les émotions sont les meilleurs initiateurs pour apprendre de notre magie, Votre Majesté, dit-elle en s’inclinant avec le sourire.


Le roi à la reluisante peau blanche tourna alors de nouveau le regard vers la jeune femme.


– Seriez-vous une magicienne ? demanda-t-il.


– Oui, Votre Majesté. Je suis une magicienne immémoriale.


– Une magicienne immémoriale ? questionna William avec ignorance en fronçant légèrement un sourcil plus que l’autre.


Et à peine eut-il terminé sa phrase que son époux qui venait d’apparaître l’interpella derrière lui.


– William ? demanda Noire-Neige Ier, aux cent coups.


Celui-ci se retourna alors vers son mari et ne sut quoi dire. Le roi à la peau noire et aux yeux noisette semblait si préoccupé qu’il en était presque crispé.


– Que se passe-t-il ? interrogea le magicien Humanitas, se faisant du souci pour l’élu de son cœur.


Pris d’une forte émotion, le gendre de Justice ne put se résoudre à faire autre chose que d’aller naturellement se réfugier dans les bras de son aimé.


Et c’est dans cette forte étreinte mutuellement réconfortante que William s’apaisa peu à peu. Noire-Neige Ier, conscient par la respiration de son époux qui se tranquillisait progressivement, fut pris d’un agréable sourire graduel à mesure de la quiétude que son mari trouvait dans ses bras.


– Tout va bien, mon adoré ! assura chaleureusement Noire-Neige Ier en le gratifiant d’un sourire satisfait.


– Vos Majestés, dit alors la jeune femme en s’inclinant.


Le couple royal regarda dans sa direction, et celle-ci, se sentant de trop, disparut au sein d’un nuage de fumée magenta, cyan et jaune primaire après avoir effectué une révérence.


À la demeure de Diva, Justice semblait être perdue dans ses pensées à l’une des deux extrémités du grand bureau de sa tante. Sa parente à la dense chevelure, qui la remarqua en tournant rapidement le regard tout en rangeant des documents, l’appela après s’être interrompue dans son action.


– Justice ? demanda Diva.


La mère de Noire-Neige Ier ne répondit pas.


– Justice ? Justice ? insista Diva.


Noire-Neige II arrêta de prendre connaissance des deux documents qu’elle avait en main, à l’autre extrémité du grand bureau de Diva, pour prêter attention à ce qui se passait, et la belle-mère de William sortit soudainement de sa méditation.


– Oui ? demanda-t-elle en se tournant vers sa tante.


– Trouvez-vous quelque chose ? s’enquit Diva.


– Non. Navrée, je naviguais dans mes pensées, répondit Justice en se reprenant.


– Je l’ai bien vu, répondit-elle, chaleureusement soucieuse. À quoi pensiez-vous donc, ma chère ?


– Au couronnement et au mariage de mon fils, répondit-elle. Cela faisait dix-huit ans que je n’étais pas retournée à Soldoren lorsque je suis revenue pour son avènement… Pour le couronnement, je ne me suis pas attardée au palais ; mais pour le mariage… je me revoyais redécouvrir le château. Cela m’a fait étrange d’y remettre les pieds après tant d’années avec tout ce qui a pu se passer…, confia-t-elle avec un léger poids dans le cœur. Ce fut ma maison il y a un temps.


– Je vous comprends au mieux, ma très chère nièce, assura Diva. Ce fut la mienne également, il y a plus longtemps.


Diva et Justice se sourirent alors avec une affection mutuelle.


– En y repensant… il est certain que je comprends pourquoi mon père a omis de me révéler l’existence de la malédiction pendant de nombreuses années, assura la reine mère, dans ses pensées. Il souhaitait m’éviter une vie de tourments. Une enfance perdue dans la frayeur. Il ne voulait pas que je vive avec ce poids. Mais en ce qui concerne ma génitrice, je me demande… pourquoi voulait-elle me la cacher ? Elle qui ne m’a jamais portée dans son cœur et qui n’avait que faire de mon bien-être spirituel.


– Peut-être pour éviter que vous ne le corroboriez à ma génitrice, votre sœur ? songea Noire-Neige II. À ma connaissance, il n’y avait qu’elle qui comptait aux yeux de la reine Lady, n’est-ce pas juste ?


– Peut-être…, répondit Justice en acquiesçant de la tête. Mais je me disais qu’elle nous cachait peut-être l’existence de la malédiction pour sa propre personne. Car elle ne voulait pas endosser ce qu’elle avait généré auprès de nous. Pour ne pas faire face à ce qu’elle avait provoqué. D’autant plus que ça ne pouvait être défait. Ainsi, que nous le voulions ou non, la malédiction était là…


– Comme notre sang royal, répliqua Diva.


– C’est juste, répondit la mère du roi. J’ai parfaitement compris la mentalité de mon père lorsque j’ai décidé d’éviter de parler de notre famille royale à Noire-Neige. Cependant, ai-je adopté cette mentalité pour le protéger ? Lui éviter une pression quant à une potentielle destinée ? Ou par pur égoïsme car en parler était trop douloureux pour moi ? Car je n’étais pas parvenue à dépasser mon vécu auprès de notre famille royale ? se demanda-t-elle en tendant presque vers l’anxiété.


– Peut-être était-ce une combinaison des deux ? suggéra sa nièce. Noire-Neige est tout ce qui vous est le plus cher au monde. Il est intelligible que vous n’ayez pas voulu l’associer à notre sang royal qui vous a apporté son lot de douleur et ne vous inspirait que du négatif. Ainsi, il est compréhensible que vos émotions aient pu vous guider sans trop de peine vers cette décision. Vous n’êtes pas parfaite, Justice. Vous n’avez pas à vous tourmenter, assura chaleureusement la petite-fille de Lance. Vous avez fait ce que vous avez pu. Et cela ne fait pas de vous une mauvaise personne. D’autant plus que cela ne vous a en rien empêché d’offrir un environnement sain et chaleureux à mon frère. De veiller à son bon développement. De toujours faire attention à son bien-être et de le couvrir de tout l’amour possible.


– Merci ! remercia bienveillamment sa tante, qui essuya de chaleureuses larmes embuant ses yeux avec ses mains.


Les paroles de Noire-Neige II eurent un effet agréable auprès de Diva et de Justice, qui furent profondément touchées par ses mots. Le sourire que l’homonyme du roi de Soldoren à la peau noire leur avait généré en témoignait.


Sincèrement attendrie, la jumelle de la défunte Lady posa sa main sur le cœur.


– Vous ne pouvez imaginer à quel point être témoin de votre sagesse me rend fière, affirma Diva.


Et suite aux paroles de sa grand-tante, Noire-Neige II en fut d’autant plus émue.


À Soldoren, après le départ de la magicienne immémoriale, William échangea un profond regard avec son époux.


– Ce qu’il se passe, c’est que je t’aime, répondit sincèrement le souverain secondaire avec des larmes embuant ses yeux. Je suis complètement amoureux de toi. Je suis fou de toi !


– Mais moi aussi, je t’aime, mon aimé ! affirma Noire-Neige Ier, le cœur empli de sincérité.


– Mais pour combien de temps ? questionna William, craintif.


Noire-Neige Ier prit alors tendrement les mains de son mari.


– William, regarde-moi bien, dit-il en le regardant dans la prunelle des yeux. Je t’aime, tu m’entends bien ? Et cela, aucune malédiction ni même aucun sort n’en est responsable. Ce n’est pas un facteur externe qui me force à apprécier ta compagnie. À me sentir honoré de ta considération. À aimer ta bénignité à mon égard. À me délecter de ta beauté. À aimer ton sourire. Et à m’extasier de tes rires. À adorer ta conversation et échanger avec ton esprit ouvert. À aimer sentir ton souffle près du mien. Entendre ta respiration. À m’enivrer de ta présence. Ou à tout simplement prendre soin de toi, parce que oui, j’aime ta personne entière, William ! affirma catégoriquement Noire-Neige Ier. Tes défauts, comme tes qualités. J’aime ton être, mon amour, soutint-il sincèrement. Et cela, je t’assure qu’aucun charme autre que notre ineffable alchimie humaine ne l’a décidé. Je t’aime au-delà des mots, William, affirma-t-il, les yeux pétillants de sincérité.


William se mit alors à sourire tendrement, ce qui fit sourire son époux à son tour qui lança un regard des plus amoureux à son homme.


– Viens là, dit Noire-Neige Ier.


Le roi de 19 ans prit alors son époux par le séant afin de l’amener tendrement contre lui.


– Cela me met à mal que tu puisses te tourmenter pour de pareilles choses, dit Noire-Neige Ier en passant sa main dans les cheveux de son mari. Je t’aime de tout mon soûl et tu le sais. Tu sais que je t’aime comme je sais que tu m’aimes. Tu le sens. Je le sens que c’est réciproque. Cet amour est le nôtre et celui de personne d’autre. Nous le méritons. Nous avons attendu suffisamment longtemps pour pouvoir nous l’exprimer avec les normes aberrantes de cette société. Et maintenant que nous pouvons nous aimer au grand jour, personne ne viendra nous enlever ça. Tu es le souffle de vie qu’il me fallait pour compléter mon âme. Tu es mon âme. Et tu en as l’assurance autant que je puisse en avoir conscience. Je t’ai partagé mes souvenirs, ne t’en rappelles-tu pas ? Tu as conscience d’à quel point j’ai pu penser à toi avant de te laisser savoir que j’étais épris de toi. À quel point cela me martyrisait de garder sous silence mes sentiments à ton endroit. À quel point je te voulais près de moi comme mon aimé. À quel point je brûlais d’envie d’être avec toi… À quel point je me consumais d’amour pour toi. Et à quel point je mourais d’envie d’être ton amant. C’est naturellement que je me suis épris de toi. Tu es celui que j’aime et que je veux aimer, William.


Le ténébreux roi à la peau blanche, complètement rasséréné et grandement ravi, ne parvenait plus à maîtriser le lumineux sourire qui s’était emparé de son visage.


– Je me sens si ridicule de m’être mis dans un état pareil, désormais, confia William, gêné.


– Mais non, il ne faut pas, assura Noire-Neige Ier en lui gratifiant un sourire. Toutes les raisons sont bonnes pour conforter notre amour.


– Je t’aime tellement ! affirma le roi de 21 ans en enlaçant son époux avec force.


– Sais-tu que tu me combles de bonheur rien que par ton magnifique sourire ? Ce si beau sourire que moi seul puisse te donner, assura l’homme à la peau noire avec vantardise.


William regarda alors son époux.


– Sa Majesté le roi serait-elle en train de fanfaronner ? demanda-t-il, rieur.


– Peut-être, répondit Noire-Neige Ier, amoureux. Mais c’est que ton sourire le vaut pleinement.


Le magicien aux yeux bleus sourit alors de plus belle encore une fois.


– Mais me diras-tu ce qui t’est arrivé pour que tu te retrouves affligé, mon ange ? demanda le petit-fils de Lance, préoccupé.


Le souverain secondaire eut alors instantanément en mémoire la révélation que lui avait faite Diva, qui était en réalité Zachary sous l’effet de la magie. Et il hésita à répondre dans la crainte d’incriminer la grand-tante de son époux.


– Eh bien…, répondit William, hésitant.


– Je t’en prie, William. Je le vois bien. Je te rappelle que je suis amoureux de toi. Et je ne t’aime pas pour rien, affirma Noire-Neige Ier. Ce matin, nous nagions dans le bonheur après une nuit de noces formidablement incroyable. Je suis certain qu’il t’est arrivé quelque chose de regrettable pour que je te retrouve dans un pareil état. Et personne n’a le droit de toucher à mon époux. Quiconque t’a fait du mal le paiera de sa vie, soutint-il fermement, au bord des larmes.


– Ne pleure pas, je t’en prie, dit William, sur le point de pleurer, tout en caressant la joue de son époux. Tu… Tu voudrais déverser du sang rien que pour moi ? s’enquit-il, encore plus hésitant.


– Bien évidemment que oui, tu es mon époux et surtout, tu es mon roi. Tu es le roi de mon pays, celui qui règne à mes côtés et tu es mon véritable amour. Je ne saurais tolérer la moindre offense à ton égard. Je ne pourrais supporter qu’il t’arrive quoi que ce soit en toute impunité ni même la chose la plus minime qui soit. Je ne supporterais tout simplement pas qu’il t’arrive quoi que ce soit. Je t’aime, William ! assura le souverain principal après avoir pris la tête de son mari dans ses paumes.


Le fils de Pénélope se libéra des mains de son époux et prit une profonde inspiration avant de se mettre à songer.


– N’alimentons pas le moindre secret entre nous, je t’en prie. Rappelle-toi, toi tu n’avais pas supporté que je ne te mentionne pas ma condition de roi. Tu es ce qu’il y a de plus cher à mes yeux, William, assura Noire-Neige Ier, en détresse.


– C’est Diva, répondit William, sans cérémonie. Notre couple est ce qu’il y a de plus important pour moi aussi, assura-t-il avec sincérité. Mais c’est ta grand-tante et je ne veux pas la blâmer à tort. Elle est venue me voir alors que je terminais de signer certains documents et que je m’apprêtais à examiner les candidatures dont tu m’avais fait part pour notre conseil royal. Et comme c’est sa malédiction, je me suis emporté, je me suis dit qu’elle disait assurément vrai car c’était son œuvre… et je me suis laissé abattre par mes émotions, se déchargea William avec un rapide débit syllabique.


L’homonyme de Noire-Neige II inclina alors la tête vers la droite.


– Comment ? demanda Noire-Neige Ier, qui n’en croyait pas ses oreilles.


Et tandis que William livrait à son époux tous les détails de la révélation de Diva qui était en vérité Zachary sous l’effet de la magie, le pape, quant à lui, quittait le château royal de la reine Neige-Blanche de Ménthysis, le visage plein de malice en la laissant songeuse, dans l’ombre.




VII – Trompeuses apparences


Alors qu’au logis de Diva, celle-ci, Justice et Noire-Neige II étaient plongées dans les recherches afin de découvrir l’identité de l’homme au mantel vert impérial et discutaient toutes les trois, le couple royal de Soldoren apparut en trombe au sein d’un nuage de fumée blanc neige.


– Qu’avez-vous à dire pour votre défense ? asséna instantanément Noire-Neige Ier à sa grand-tante avec agressivité.


Les trois femmes s’étaient brusquement retournées sur leur chaise dès les premiers mots du monarque de Soldoren et elles perçurent immédiatement le regard accusateur du souverain principal soldonais, adressé à la tante de Justice.


– Comment ? demanda Diva, interloquée, avec de grands yeux.


– Noire-Neige ? William ? Que se passe-t-il ? interrogea Justice, encline à l’inquiétude.


– Ce qu’il se passe, c’est qu’à la suite de mon départ ce matin, Diva est partie assurer à William la fin de notre amour dès que la malédiction sera rompue, répondit Noire-Neige Ier avec âpreté.


– Mais mon Dieu, jamais je n’ai fait une chose pareille ! s’exclama-t-elle, choquée, avec incompréhension.


– Est-ce vrai, William ? interrogea Noire-Neige II.


– Oui, en effet, répondit-il, déçu, en hochant la tête.


William était légèrement rouge d’émotion.


– Mais c’est impossible, j’ai rejoint ce matin Diva une minute après ton départ, Noire-Neige, affirma Justice.


– Justice dit vrai, soutint Diva. Vous avez manqué votre mère de peu.


– Pourtant, William ne ment pas. J’ai l’époux le plus merveilleux qui soit. Il n’aurait aucun intérêt à inventer de pareils faits. Le traiteriez-vous de menteur ? Questionna Noire-Neige Ier, méfiant.


– Mais non, voyons, répondit la reine mère soldonaise en passant ses mains sur son crâne à partir de son front. C’est juste que tout ceci est incompréhensible. Diva ne m’a pas quittée à la suite de ton départ, assura Justice. Il doit forcément y avoir une explication à tout cela.


– Que pouvez-vous nous dire sur ce qui est arrivé, William ? questionna Diva, en quête de réponses.


Le fils de Pénélope relata alors tout l’épisode tel qu’il s’en souvenait, au plus grand étonnement des trois femmes Humanitas présentes.


– Jamais je n’aurais pu tenir de pareils propos, affirma la fille d’Edward. D’autant plus qu’induire l’amour ne fait pas partie de ma malédiction.


– Pourtant, William dit que c’est vous, et je crois en mon époux, répliqua le roi à la peau noire.


– Noire-Neige, je t’en prie, calme-toi. Ce n’est pas en cédant à nos émotions que nous parviendrons à quelque chose. Nous connaissons Diva et William, rappela Noire-Neige II. Et en tenant compte de qui ils sont, j’ai la certitude que personne ne ment. D’autant plus que leurs paroles sont empreintes de sincérité. Je le vois et je le sens. Leur état n’est pas une fadaise. Pour moi, personne ne ment.


– J’épouse la pensée de ma nièce, dit la mère du roi. Il m’est impossible de trancher sur quoi que ce soit pour la simple et bonne raison que je crois dur comme fer en Diva et en William, moi aussi.


La magicienne à dense chevelure se mit alors à esquisser un sourire chaleureux envers Justice et Noire-Neige II, tandis que Noire-Neige Ier les regardait avec ego, replié dans son amour-propre.


Le roi avec des flocons de neige dans les cheveux prit la main de son époux qui commençait à se sentir fautif de la situation. Et son mari lui esquissa alors un chaleureux sourire avec les joues légèrement réchauffées.


– Je me fie à William, soutint le fils de Jax avec fierté. J’ai foi en ma moitié.


Diva, Justice et Noire-Neige II se regardèrent alors dans le silence.


– Je comprends. Et moi aussi, je crois en votre époux. William, pouvez-vous nous transmettre ce qui s’est passé via un partage de vos souvenirs ? demanda Diva.


– J’allais le proposer, intervint Noire-Neige Ier sur un ton incisif.


– Comment fait-on ? demanda William avec inconnaissance.


– Ce n’est pas bien compliqué…, commença à répondre sa belle-sœur.


Le monarque soldonais coupa subitement la parole à sa demi-sœur, pour expliquer à William comment partager l’épisode voulu parmi ses souvenirs, pendant que celle-ci lançait un regard interrogateur à sa tante et à la tante de celle-ci.


– Mais ne dois-je pas vous toucher pour cela ? s’enquit le roi à la barbe naissante. Mon amour, tu m’avais touché lorsque tu m’avais partagé tes souvenirs.


– Ce n’est pas nécessaire, répondit Noire-Neige II. Tes pouvoirs sont suffisamment puissants pour pouvoir le faire à distance raisonnable.


– Tu étais déjà dans mes bras lorsque j’avais voulu te les partager, répondit Noire-Neige Ier en souriant tendrement à William.


Le petit-fils de Lance fit un sourire d’encouragement à son bienaimé, avant que celui-ci ne se lançât après lui avoir rendu son sourire. William lâcha alors la main de Noire-Neige Ier, ferma les yeux et prit une grande inspiration. Il fit le vide pour se concentrer et ne laissa remonter à lui que le souvenir voulu, avant de revivre la scène. Et alors qu’une lumière blanc neige émanait de son corps, il leva puis tendit progressivement les mains horizontalement après les avoir ramenées contre son torse. Il ouvrit ensuite d’un geste sec ses mains vers l’extérieur. Et ce fut comme si le moment ciblé s’était libéré de son encéphale pour gagner ses mains afin d’instantanément rejoindre les pensées des Humanitas présents. Et une lueur blanc neige recouvrit un court instant les quatre descendants de la reine Diamantine.


– Alors… qu’en est-il ? demanda William après quelques secondes de flottement.


Personne ne répondit tandis que le ténébreux roi à la peau blanche peinait légèrement à maintenir son équilibre.


– C’est l’homme masqué, affirma Noire-Neige Ier en retrouvant ses esprits.


– De la fumée verte…, chuchota Justice en revenant à elle.


– Ça ne peut être que lui ! s’exclama Noire-Neige II.


– En effet, cette personne a son empreinte magique de couleur verte, affirma Diva. La mienne est violette.


– Que dites-vous ? demanda William, confus.


– La magie est derrière toute cette histoire, répondit la fille de Jax.


– Mon adoré, cette Diva qui t’a parlé ce matin a disparu dans un nuage de fumée verte. Ce qui n’est pas possible, puisque l’empreinte magique de Diva est de couleur violette. Et aucun magicien ne peut changer la couleur de son empreinte magique selon son bon vouloir. Elle est fixée dès la naissance, révéla Noire-Neige Ier.


– Mais je ne comprends pas, c’était bien Diva que je voyais, n’est-ce pas ? demanda son mari.


– Effectivement, répondit Diva. C’était mon apparence que vous voyiez. Mais ce n’était pas moi. Quelqu’un a usé de magie pour prendre mon identité et vous tromper.


– Indubitablement le quidam au masque Volto et au mantel vert, assura le roi aux flocons de neige dans les cheveux. Son empreinte magique est verte.


– Moi aussi, je suis prête à parier que c’est son œuvre, mais c’est la seule information que nous ayons. Ainsi, comment pouvons-nous en être sûrs ? demanda sa demi-sœur d’un ton incertain.


– Qui d’autre pourrait bien vouloir nous faire du mal ? argua Noire-Neige Ier.


– Je ne sais pas, justement, et c’est là que je souhaite en venir. Il agit dans l’ombre. Nous n’avons aucune information concernant son identité. Qui sait s’il n’a pas de complices ? Ou si quelqu’un d’autre avec la même empreinte magique ne souhaite pas nous nuire de son côté également ? Avec mon expérience de souveraine, je garde à l’esprit que tout peut être envisagé.


– Mais en supposant que ce soit lui, quel intérêt aurait-il à tourmenter William ? s’enquit Justice.


– C’est bien la question, répondit Diva. Pourquoi ?


– Peut-être que je ne lui conviens pas en tant que souverain ? émit le magicien à la reluisante peau blanche.


– Je ne pense pas, si tel était réellement ce qu’il en ressortait, il avait tout le loisir d’intervenir avant notre mariage et ton couronnement pour en empêcher la réalisation, objecta l’arrière-petit-fils d’Edward. Il doit être plus sournois que cela. J’ai l’impression que nous ne sommes que des pions sur un échiquier en songeant à cet homme, confia-t-il, presque révolté.


Agacé, Noire-Neige Ier tapa de la main sur une table à proximité dès la fin de ses propos, avant de se mettre à souffler en tournant dans la pièce.


– C’est pourquoi je dois avouer que je porte quelques frayeurs en ma compagnie, confia Noire-Neige II. Si c’est bel et bien lui, ce n’est qu’une autre preuve attestant du fait qu’il soit redoutable.


La fille de la défunte reine Victoire se mit à expirer après une profonde inspiration.


– Mais ainsi… est-il possible de faire usage de magie pour prendre l’apparence de quelqu’un ? demanda William, le regard inquiet vers son époux.


– C’est une capacité des magiciens biologiques, répondit Diva.


– Plus précisément une capacité ésotérique des magiciens biologiques, ajouta Noire-Neige Ier qui s’arrêta de marcher. Seuls les magiciens de magie noire ont accès à cette faculté.


– Entendu, répondit mollement le souverain secondaire soldonais, toujours légèrement confus.


– Tout va bien, William ? l’interrogea sa belle-sœur en esquissant un chaleureux rire.


– C’est que, c’est nouveau la magie, répondit-il en haussant les sourcils tout en expirant.


Justice et les deux Noire-Neige se mirent à rire tandis que Diva rentrait en méditation.


– Ça viendra avec le temps, mon aimé, assura Noire-Neige Ier en retournant près de son époux. Puis tu es quelqu’un qui apprend vite et qui a à cœur d’apprendre, je ne me fais aucun souci pour toi.


– Mais comment sais-tu que le changement d’apparence est une faculté des magiciens de magie noire, Noire-Neige ? questionna Justice, intriguée.


– Un homme que j’ai auditionné pour notre conseil royal me l’a appris, mère. Il a été d’une discussion naturelle et très enrichissante !


– Serait-ce un magicien ? demanda William.


– Oui, un magicien ésotérique. Mais il n’utilise pas la magie noire à des fins nuisibles, bien au contraire, répondit Noire-Neige Ier.


– Intéressant, commenta Noire-Neige II. Comment s’appelle-t-il ?


– Damen Recifanas, répondit le roi. Il est arrivé ce matin de Bramuor avec son épouse. Et je peux vous assurer sans nul doute qu’il a d’ores et déjà sa place au conseil royal, affirma-t-il, impressionné en repensant à cet homme.


– J’y suis ! s’exclama Diva en sortant du silence. C’est le grimoire Magie interdite !


Tout le monde la regarda alors avec interrogation.


– Comment ? demanda Justice.


– En y repensant, l’écriture manuscrite de cet ouvrage ne m’était pas étrangère. J’avais déjà pu lire cette graphie quelque part, mais où ? se questionna la jumelle de Lady.


– Diva ? demanda Noire-Neige Ier en inclinant la tête vers l’avant.


– Ce grimoire est peut-être au cœur d’un possible secret de famille auquel Justice a pu songer. Je me souviens par ailleurs qu’il y avait comme une grosse partie arrachée au début de ce livre.


– Pourquoi pensez-vous à cette œuvre ? demandèrent conjointement Noire-Neige Ier et William.


Le couple royal de Soldoren se sourit alors avec complicité.


– Parce que le soir de la naissance de mes nièces, je suis retournée dans ma cellule afin de me remémorer ce que j’avais enduré avant de réapparaître aux yeux de tous et de maudire ma sœur et sa lignée… mais ainsi, j’ai pu découvrir la pièce qui était reliée à la cellule de mon emprisonnement, raconta Diva. Et je suis tombée sur un parchemin informant que notre famille gardait cette pièce cachée et interdite d’accès pour le bien de tous, mais je n’y ai pas accordé plus d’intérêt… Cependant, je réalise que le grimoire faisait partie de cette pièce.


– Et où est-il, ce grimoire, à présent ? questionna Justice.


– Hélas, je l’ai irrémédiablement détruit après avoir pris connaissance de son contenu…, répondit Diva. Je voulais que personne d’autre ne puisse avoir accès aux connaissances apportées par cet écrit. Je ne voulais qu’aucun autre magicien ne soit capable de contrer ma magie, ajouta-t-elle en regardant au sol.


Personne ne dit rien pendant un instant.


– Nous revoilà face à une impasse. Un point de non-retour, releva Noire-Neige II.


– Mais si cette pièce existe encore, pourquoi ne pas tenter d’y rechercher des indices ? Et retrouver ledit parchemin ? questionna William.


– Excellente idée ! acquiesça Diva en relevant la tête.


– Rien d’étonnant que ce soit mon époux qui l’ait eu, commenta Noire-Neige Ier avec fierté.


Les joues de William devinrent légèrement roses avec un sourire sur le visage.


– Mais ceci dit, je tiens à m’excuser pour cette situation, Diva, assura le roi consort avec sincérité. Vous avez été imputée à tort.


– Comme je suis désolée des propos que cet imposteur vous a tenus en usurpant mon identité, répliqua-t-elle. Mais ce n’est en rien votre faute, William. Vous avez été trompé, comme nous tous, d’ailleurs.


– Oui, soutint Noire-Noire Ier en hochant la tête et en clignant longuement des yeux.


– Il faut absolument que nous résolvions ce mystère au plus vite, affirma la petite-fille de Lance. Je vais devenir folle, nous ne pouvons point continuer ainsi. Qui sait ce qui nous attend avec cet homme par la suite, si c’est bien lui ? Et qui sait de quelles souffrances il se trouve déjà être à l’origine ? émit-elle en plongeant dans une réflexion.


Noire-Neige II se souvint alors du jour où elle avait su que cet homme avait été capable de priver Diva de ses pouvoirs, afin de l’empêcher d’intervenir lors de son agression lorsqu’elle était âgée de 16 ans.


– Je suis tout à fait d’accord, répondit la fille d’Edward. Cela ne peut plus durer.


– J’espère ainsi que votre recherche d’éléments sera fructueuse ! souhaita Noire-Neige Ier.


Le demi-frère de Noire-Neige II mit ses bras autour de William pour le serrer contre lui par le dos de celui-ci. Et ce dernier sourit tendrement à son mari.


– Ne venez-vous pas avec nous, William et toi ? interrogea Justice.


– Non, je le crains. Je veux changer les idées de mon bien-aimé, répondit Noire-Neige Ier. Le crépuscule commence à passer et j’ai laissé nos candidats finalistes à la constitution de notre conseil royal, afin de résoudre la situation qui affligeait mon William. Et maintenant que c’est fait, je ne veux pas les faire languir plus longtemps pour annoncer mon verdict avec mon roi. Notre verdict, à rendre ce soir, ajouta-t-il en regardant son mari avec tendresse.


– Mais je n’ai pas pu examiner les candidatures écrites, Noire-Neige, rappela le roi consort.


– Tu approuveras ou non par ce que tu percevras d’eux en face à face, répliqua le monarque avec assurance. J’ai foi en ton flair de potentiel.


Après avoir convenu de tous se rejoindre dans la salle du conseil, plus tard dans la soirée, le couple royal de Soldoren se sauva dans un nuage de fumée blanc neige ; Diva disparut dans un nuage de fumée violette et fut suivie par Justice qui se volatilisa dans un nuage de fumée rouge ponceau et de Noire-Neige II qui s’éclipsa dans un nuage de fumée argentée.


Au palais rococo à Uraum, le couple royal donna l’ordre de rassembler les candidats finalistes à la constitution du conseil privé dans la salle du trône au lieu de la salle d’apparat.


Et dans les couloirs du château pour retrouver les derniers candidats au conseil royal, Noire-Neige Ier et William profitèrent de la marche pour dialoguer en se déplaçant main dans la main.


– Peu importe le sujet, j’espère que nous pourrons toujours discuter de tout, dit le fils de Jax. Ma famille n’est en rien un obstacle à ce dont nous pouvons parler. D’autant plus que maintenant, tu es ma famille ! affirma-t-il en lui gratifiant un sourire radieux.


– Oui, répondit William en lui rendant son sourire.


Le gendre de Justice s’arrêta alors pour parler à son époux dans les yeux en lui tenant les mains.


– Et c’est vrai que je me sens plus apaisé maintenant… Merci, mon aimé. Vraiment.


Noire-Neige Ier lui sourit alors de plus belle.


– C’est tout mon plaisir, assura-t-il avec un sourire des plus radieux.


Et ils se sourirent sans rien dire pendant un instant.


– Mais je me demande, comment savais-tu que j’étais affligé ? Et comment m’as-tu retrouvé ? Comment as-tu su où j’étais ? s’enquit William.


– Des gardes et des serviteurs t’ont vu quitter le château dans un état préoccupant, et ils sont immédiatement venus m’en informer, répondit Noire-Neige Ier. De même que notre chambellan qui t’avait vu à travers le mur-fenêtre de nos appartements et qui craignait que tu ne fasses un malaise en te voyant tituber. Déjà que je sentais une préoccupation en mon cœur, ce fut comme si j’étais en proie à un poids à leurs révélations. Et je me devais de te rejoindre. J’ai donc suivi ton empreinte magique. Ce qui ne m’a pas été compliqué puisque ta magie est reliée à la mienne. Je n’avais qu’à entièrement me focaliser sur toi. D’ailleurs, aurais-tu fait usage de magie ?


– Oui, j’ai formé l’île fluviale sur laquelle tu m’as retrouvé, répondit William avec embarras.


– Vraiment ? Je n’y ai pas prêté attention, tu étais tout ce qui occupait mes pensées ! Il faut absolument que nous passions par cette île sur le chemin de notre voyage de cette nuit, dit-il, exalté.


– Notre voyage de cette nuit ?


William fronça alors le sourcil gauche tout en esquissant un rire de stupéfaction.


– Que veux-tu dire ? ajouta-t-il.


– Tu verras bien, répondit Noire-Neige Ier, taquin, avec un clin d’œil.


Le monarque soldonais lâcha alors la main de William et se mit à courir pour échapper à son époux qu’il laissa pantois. Celui-ci rit alors avant de se mettre à lui courir après.


– Mais dis-moi ! s’écria William en poursuivant son bien-aimé. Quelle mesquinerie !


Noire-Neige Ier rit alors de plus belle en poursuivant sa course jusqu’à la salle du trône au sol en marbre rouge et or, contrairement aux autres pièces du château au sol en marbre doré. Et alors qu’il arrivait devant les portes grandes ouvertes de la salle ovale, William, qui l’avait rattrapé, s’empara de lui.


– Je te tiens, murmura-t-il tendrement au cou de son époux.


Noire-Neige Ier gloussa alors.


– Vos Majestés, dirent des voix en provenance de la salle du trône.


Toutes les personnes présentes dans la salle du trône s’inclinèrent alors pour saluer le couple royal qui se reprit sans peu de mal et rentra dans la pièce. Alors que les souverains se dirigeaient vers leurs trônes, William reconnut la femme avec qui il avait conversé plus tôt. Celle-ci se tenait à côté de son époux.


– Vous ? demanda William.


– Qu’y a-t-il ? demanda Noire-Neige Ier en se retournant d’un quart de tour.


– C’est la femme avec laquelle j’étais lorsque tu es venu me trouver, répondit William.


La femme sourit alors chaleureusement.


Pendant ce temps, Diva, Justice et Noire-Neige II cherchaient des indices dans la pièce reliée à l’ancienne cellule de la jumelle de Lady. Et deux heures plus tard, les recherches des trois femmes Humanitas n’avaient mené à rien.


– C’est affligeant ! En deux heures d’investigation sans relâche, tout ce que nous avons découvert c’est que cette pièce paraît être un bureau abandonné, se révolta l’ancienne reine soldonaise.


Justice passa sa main sur son crâne à partir de son front.


– Au moins, nous avons fait ce que nous avons pu, dit-elle avant de pousser un soupir d’épuisement. Nous savons désormais que cette pièce ne regorge d’aucun indice.


La mère de Noire-Neige Ier aperçut alors Diva qui semblait songeuse en regardant un mur.


– Diva ? interrogea Justice.


Noire-Neige II, qui croisait les bras et regardait pensive en direction du mur-fenêtre, tourna alors le regard vers Diva.


– C’est étrange, j’aurais pourtant juré qu’il y avait autrefois une gravure sur ce mur…, dit la fille d’Edward, perplexe. Comme j’aurais parié que nous trouverions au moins le parchemin.


– Je pense que nous ferions mieux de partir. Il est bientôt l’heure de rejoindre Noire-Neige et William dans la salle du conseil et nous avons fouillé cette pièce de fond en comble, nous ne pouvons rien faire de plus…, dit Noire-Neige II, dépitée.


Diva et Justice acquiescèrent, navrées, et les trois femmes se volatilisèrent dans des nuages de fumée après des recherches infructueuses.


Et alors qu’elles avaient toutes les trois quitté la pièce, l’oncle de Diva apparut dans un nuage de fumée vert poireau. Sans cérémonie, il généra un cercle de magie sur le sol grâce à ses dons magiques, et ce fut comme si tout le lieu retrouvait son aspect véritable. L’inscription gravée au mur entre la cellule et la porte d’entrée réapparut alors, de même que le parchemin sur le bureau. Et le frère jumeau du défunt roi Edward se mit à rire.


– Mes pantins, railla-t-il d’un ton sombre.




VIII – Énigme de magicien


Dans les couloirs du château royal de Soldoren, alors que Diva, Justice et Noire-Neige II marchaient en direction de la salle du conseil, la reine mère, encline à la préoccupation, ne put s’empêcher de parler de son fils.


– N’avez-vous pas trouvé Noire-Neige changé ? demanda Justice. Je l’ai trouvé très… dogmatique dans ses positions aujourd’hui, si je puis dire. Et ce n’est guère dans ses habitudes d’être ainsi.


– Probablement une incidence de l’amour associé à la couronne ? répondit Noire-Neige II avec ingénuité. Ou simplement les syndromes d’un couronnement ?


Alors que l’ancienne reine venait de proposer deux réponses à sa tante en marchant, elle songea curieusement au billet qu’elle avait reçu plus tôt dans ses appartements et qu’elle avait flambé. Puis elle se remémora les propos que lui avait tenus Ava un jour où elle était partie la voir alors qu’elle était encore souveraine : « Votre frère, qui est plus puissant que vous, viendra un jour pour vous éliminer… Je suis désolée, Votre Grâce », avait dit Ava sans oser regarder sa reine.


La nièce de Justice pensa également aux propos de son demi-frère avant de la détrôner : « Je peux assurément te dire que ton frère ne désire aucunement t’éliminer, Noire-Neige », avait-il rétorqué en prenant les mains de sa demi-sœur.


Puis ne sachant pas à quoi songer, le prédécesseur du monarque de Soldoren fut pris d’un air légèrement préoccupé.


– Ne serait-ce pas ma malédiction toujours en activité qui attise si aisément vos tracas ? demanda Diva avec désolation.


L’habitante de la Terre Omise inspira, avant de pousser un soupir de méditation.


– Je ne puis réfuter ce songe. Bien que je ne doute d’aucune façon de la bonne âme de William et de la pureté de l’amour qu’il partage avec mon fils, je ne puis être sereine en ce qui concerne le futur, répondit Justice. Mais ce qui me tranquillise quelque peu, c’est que mon fils ait justement William à ses côtés.


– Oui, nous devons avoir foi en cela. William est là pour veiller sur notre Noire-Neige, assura Diva avec un chaud sourire préoccupé.


– J’espère de tout cœur qu’ensemble, ils seront plus forts que la malédiction, confia la mère du monarque avec inquiétude et sincérité.


– Ils le seront, assura Noire-Neige II avec confiance.


Et bien que tout de même préoccupée également, la fille de Jax se mit à esquisser un sourire avec une once d’espoir quand un messager accompagné de serviteurs vint lui apprendre que jusqu’à cet instant, personne n’avait été apte à renseigner la moindre information sur le danseur masqué de son bal d’anniversaire, qui occupait constamment ses pensées. La belle-sœur de William fit alors une moue renfrognée avant de le remercier et de poursuivre ses pas jusqu’à la salle du conseil avec sa tante et la tante de celle-ci.


– Demain est un autre jour, assura Noire-Neige II après avoir expiré suite à une profonde inspiration.


Lorsque les trois femmes Humanitas rejoignirent la salle du conseil, le couple royal était en train de féliciter les trente-trois membres de son conseil privé, présents avec leur famille pour certains. Ceux-ci dirigèrent alors leur regard vers les parentes de Noire-Neige Ier et firent la révérence dès qu’ils les virent. Le monarque et son époux, qui se trouvaient face à leur nouveau conseil, tournèrent leur tête pour voir ce qu’il en était.


– Vos Altesses, saluèrent-ils tous.


– Mère, Diva, chère sœur, dit Noire-Neige Ier. Nous vous présentons notre conseil royal, introduisit-il avec l’appui de William.


L’époux du souverain secondaire fit alors signe à sa demi-sœur de venir près de lui et mit sa main sur son épaule.


– Comme je vous l’ai dit plus tôt dans l’après-midi, je vous rappelle que ma sœur assurera la régence durant notre absence à William et moi-même, informa de nouveau Noire-Neige Ier.


– Notre absence ? demanda William.


Le roi aux yeux bleus regarda alors son époux avec interrogation.


Le conseil privé acquiesça, puis avec l’approbation des souverains, il prit congé en souhaitant une bonne soirée et un bon voyage au couple royal.


– Bon voyage ? questionna William à Noire-Neige Ier. Mais enfin, vas-tu me dire ce que j’ignore ? demanda-t-il, impatient.


– Encore un petit peu de patience, répondit son mari sur un ton taquin.


Tandis que le petit-fils de Lance venait de répondre à son époux qui resta bouche bée à ses propos, il aperçut Damen se diriger vers la sortie en compagnie de son épouse et les retint. Âgé de 25 ans, Damen était un séduisant et élégant homme à la peau blanche, aux yeux noirs et aux cheveux noirs comprenant une mèche rouge. Continuellement pieds nus, il vêtait de longs et luxueux peignoirs de magie noire à décolleté plongeant, par-dessus des pantalons dans les mêmes tons. Il possédait par ailleurs de longs ongles au vernis noir aux mains. Dea, son épouse âgée de 23 ans, n’était autre que la femme que William avait rencontrée plus tôt dans la journée.


Alors que le souverain Humanitas venait de les retenir, il présenta le couple à ses parentes, pensant que leur savoir de magiciens pourrait leur être utile quant au mystère de l’homme masqué au mantel vert impérial. Puis les trois femmes Humanitas en vinrent à rapporter leurs recherches qui n’avaient nullement porté leurs fruits.


– Mais si nous récapitulons ce que nous savons, dit Diva, cet homme a possiblement du sang en commun avec nous puisqu’il a pu accéder à ma forteresse alors qu’elle était protégée par la magie du sang. Et si cette conjecture est vérifiée, c’est donc un magicien élémentaliste.


– Et si tel est bien le cas, cela veut dire qu’il est d’une puissance dont nous n’avons même pas conscience puisqu’il aura été capable d’altérer les pouvoirs d’Ava, commenta Justice.


Les autres Humanitas présents hochèrent tous la tête, le visage neutre.


– En effet, dit Noire-Neige Ier.


– Son empreinte magique est de couleur verte, ajouta Noire-Neige II. Et s’il est bel et bien de notre famille, cela signifierait peutêtre que son Naja naja est son familier-totem, ne pensez-vous pas ? demanda-t-elle, songeuse.


– En effet, approuva sa grand-tante, pensive, en hochant la tête.


– Et il est possible qu’il soit également un magicien ésotérique puisqu’il a eu la faculté de vous priver temporairement de vos pouvoirs, Diva, ajouta Noire-Neige Ier. Et cela expliquerait pourquoi Ava ne peut rien voir concernant cet homme. Il agirait sur ses pouvoirs, suggéra-t-il.


– Un magicien ésotérique ne peut pas vous priver de vos pouvoirs, intervint Dea. Seuls les magiciens immémoriaux ont la capacité de priver temporairement d’autres magiciens de leur magie. Et aucunement d’autres êtres magiques.


Les Humanitas présents et William se regardèrent alors sans la moindre idée.


– Je vous confesse que je me sens… pour le moins effrayée, confia Justice.


– Je vous comprends, belle-maman. D’autant plus qu’il peut changer d’apparence à sa guise, dit le souverain aux yeux bleus. Ainsi, comment pouvons-nous être sûrs que sa dernière action à mon égard n’était pas une énième tentative ?
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